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Le réseau ferré enWallonie s’apparentera bientôt à un train
touristique reliant deux gares Calatrava plutôt que d’assurer
à chacun le droit à sa mobilité.
I l était une fois… Dans un paysnouveau né, une ligne de che­min de fer était inaugurée, lapremière sur le continent euro­péen. C’était en Belgique en
1835. Huit années plus tard, le réseau
ferroviaire dépassait les 550 km puis
totalisait 3136 km en 1870. Rapide­
ment, donc, le réseau se développa et
l’accès au cheval de fer se généralisa. La
population découvrait ainsi le système
de mobilité qui allait façonner nos so­
ciétés modernes.
Longtemps plus tard, grâce à divers
progrès technologiquesmajeurs et à un
carburant peu coûteux, lemondedéve­
loppé a embrassé à pleine bouche la
mobilité individuelle motorisée. Telle­
ment bien que notre petit pays compte
actuellement près de 5,4 millions de
voitures particulières parcourant de
l’ordre de 15000 km par an avec un
taux d’occupation moyen inférieur à
1,4 personne par voiture. Tellement
fort que la Belgique occupe la première
place des pays les plus embouteillés du
monde occidental. Tellement excessi­
vement que Bruxelles est la ville la plus
encombrée d’Europe. Tellement pas­
sionnément que, lorsqu’il tombe quel­
ques flocons de neige, on enregistre,
comme en février 2012, des bouchons
sur 1275km, soit quatre fois la distance
Arlon­Ostende ou encore la distance
qui sépare Bruxelles de Barcelone. Tel­
lement naturellement, qu’on en a
oublié que cette mobilité individuelle
est un luxe réservé à des populations
nanties.
Mais les temps changent. Des conti­
nents émergent, d’autres se contrac­
tent. La demande globale en énergie
fossile augmente pour des ressources
finies toujours plus rares et donc plus
chères. Et, cerise sur le gâteau, les con­
séquences des changements climati­
ques dus aux émissions de gaz à effet de
serre représentent la grandemenace de
notre siècle.
L’engorgement du trafic routier est
un indicateur économique excellent
qui nous montre si les gens vont au
travail, si les entreprises livrent des
produits et si les consommateurs dé­
pensent. Ainsi, les embouteillages di­
minuent lorsque le chômage aug­
mente, lorsque montent les prix des
carburants ou lorsque croissent les
dettes souveraines en Europe. Or, ces
trois indicateurs sont dans le rouge
sang et probablement pas de manière
passagère. A cela, nous pouvons ajou­
ter chez nous le gel des salaires, l’aug­
mentation du coût du gaz et de l’élec­
tricité que l’on annonce à +10­15% en­
tre Noël et l’Epiphanie, le prix du
panier de la ménagère structurelle­
ment plus onéreux, etc. Dès lors, mé­
caniquement, la voiture individuelle
devient un luxe inaccessible pour une
proportion toujours plus importante
de la population.
Ainsi, pour les dix premiers mois de
2012 par rapport à lamême période en
2011, les pays d’Europe les plus tou­
chés par la crise sont ceux qui enregis­
trent le recul le plus significatif de l’en­
gorgement routier et,
donc, du recours à
l’usagedes véhicules par­
ticuliers, sont le Portugal
(­45%), l’Italie (­34%) et
l’Espagne (­33%).
La Belgique a, pour sa
part, connu une dimi­








vent sous la contrainte
financière, avec de plus en plus de co­
voiturage, une gestion plus serrée des
trajets et un recours grandissant aux
transports en commun.
La diminution des modes de trans­
port les plus polluants est indispensa­
ble pour répondre aux enjeux climati­
ques et énergétiques. C’est malheureu­
sement sous la contrainte économique
que nos sociétés activent enfin cette so­
lution préconisée depuis des années
par tous les experts enmobilité.
Quoiqu’il en soit, ce phénomène
doit être considéré comme une op­
portunité pour rendre plus durables
nos systèmes de mobilité. Mais, afin
de ne pas laisser sur le bord de la route
les citoyens qui n’ont
déjà plus accès à la voi­
ture et d’aider les autres
à passer le pas du trans­
fert modal, le pouvoir
public doit mettre en
place des solutions de
mobilité alternatives sa­
tisfaisantes.
Or, dans ce contexte,
la SNCB supprimera
193 trains “peu fré­
quentés” dès ce 9 dé­
cembre à l’instar du
premier train Erque­
linnes – Charleroi qui,
avant l’aube, trans­
porte 25 personnes en moyenne :
autant de personnes qui n’ont certai­
nement pas d’autre choix. Mieux,
dans son plan pluriannuel d’investis­
sements 2013­2025, il se susurre
que la SNCB pourrait ne plus entre­
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ment en Wallonie, et donc les con­
damner d’ici fin 2013 !
Alors que la Wallonie planche sur
un plan de relance économique et
qu’elle compte réduire ses émissions
de gaz à effet de serre de 30% à l’hori­
zon 2020. Alors que nos ministres
sont à Doha pour les négociations in­
ternationales sur le climat. Alors que
le train est considéré par beaucoup
comme un secteur stratégique ma­
jeur, nécessaire pour façonner notre
futur. Alors que de plus en plus de
personnes risquent de sombrer dans
la précarité. Cette décision de déman­
teler en une année une solution de
mobilité durable bâtie au cours de
longues décennies, de priver certains
de se mouvoir et de s’interdire un le­
vier nécessaire à la transition, est pu­
rement incompréhensible.
Le futur verdict éminemment poli­
tique doit tenir compte de ses consé­
quences systémiques sur le long
terme et, en période de crise, faire des
choix comme enmédecine de guerre.
Or, l’urgence, c’est un refinancement
de transports en commun bon mar­
chés et très bien organisés suscepti­
bles d’amorcer l’abandon progressif
de la voiture individuelle. Car, à force,
le réseau ferré enWallonie s’apparen­
tera à un train touristique reliant
deux gares Calatrava plutôt que d’as­
surer à chacun le droit à samobilité.
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L’œil du cyclone
Au Mexique, selon les derniers chiffres, 14 femmesmeurent, chaque jour, de
mort violente.
D’après les préparatifsmilitaires constatés dans plusieurs paysmembre de
l’Otan, une interventionmilitaire occidentale contre la Syrie est imminente.
Des adolescents syriens, âgés de 14 à 17 ans, seraient envoyés au combat par
l’Armée syrienne libre; ces recrutements, s’ils étaient avérés, constitueraient
un crime de guerre.
La KCNA, l’agence de presse gouvernementale nord­coréenne, affirme que la
licorne, cet animal légendaire, a vraiment existé et vécu en Corée du Nord :
une équipe d’archéologues aurait découvert une ancienne tanière de licornes
au cœur de la capitale, Pyongyang.
Le ministre russe des Situations d’Urgence a annoncé à la population qu’il
savait, “de sources sûres”, qu’il n’y aurait pas d’apocalypse le 21 décembre
prochain.
La plus grande femme dumonde n’est plus : elle était Chinoise, mesurait 2,33
mètres et pesait 200 kilos.
Un Chinois du Xinjiang, un territoire qui se situe au nord ouest de la Chine, a
construit sa propre arche de Noé pour survivre au 21 décembre prochain.
Le conseil municipal d’un village àmajorité musulmane de l’Etat de Bihar, dans
l’est de l’Inde, a interdit aux femmes l’usage du téléphone portable estimant
que cette pratique “dégradait l’atmosphère sociale” en favorisant les aventures
amoureuses.
Selon une étude scientifiquemexicaine, les oiseaux apprécient les cigarettes :
en ville, les moineaux et pinsons tapissent, en effet, leur nid avec desmégots
qui semblent avoir des vertus bénéfiques; la nicotine des cigarettes usagées
éloignerait les parasites.
Une coalition internationale de chercheurs a conclu que plus de quatremille
milliards de tonnes de glace avaient fondu en Antarctique et au Groenland
durant les 20 dernières années, élevant ainsi, de 11mm, le niveau des océans.
L’Islande a exporté plus de 2 tonnes de pénis de béliers vers la Chine.
Bill Clinton a dévoilé que, durant sa présidence, soit de 1993 à 2001, il n’avait
envoyé que 2 emails.
Des scientifiques ont prouvé quementir causait une élévation de la tempéra­
ture du nez et qu’avoir beaucoup d’amis, sur Facebook, provoquait de l’an­
xiété.
L’Allemagne a criminalisé le fait d’avoir une relation sexuelle avec un animal ce
qui a amenéMichaël Kiok, le leader dumouvement zoophile allemand – qui
vit avec un berger allemand, lui aussi, – à considérer entreprendre une action
en justice : “Nous considérons les animaux comme des partenaires, non comme
des objets de plaisir… nous ne les forçons pas” a déclaréM. Kiok qui risque doré­
navant d’être puni d’une amende de 25000 euros s’il s’adonnait aux prati­
ques qu’il entend défendre.
La Marine américaine prévoit de diminuer l’emploi des dauphins pour détecter
les mines sous­marines.
Quatre homosexuels ont attaqué en justice une organisation proposant une
thérapie de conversion sexuelle, “Jonah”, située dans le New Jersey, aux Etats
Unis, parce que celle­ci les aurait délestés demilliers de dollars destinés à
payer des soins “curatifs” tels qu’aller au sauna ou frapper l’effigie de samère
avec une raquette de tennis.
Gauthier De Bock
Sources : Le Point, LeMonde, the New York Times, The Daily Telegraph, the
Guardian, theWashington Post, BBC, AFP, Reuters, Canal +, Forbes. ElWatan.
Der Spiegel
Un membre du groupe jihadiste Hamza Abdualmuttalib lors d’un camp d’entraînement
du côté d’Alep.
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